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Printemps 2011 - Numéro 25 

 EDITORIAL 

La GAZETTE de PRANGINLa GAZETTE de PRANGINLa GAZETTE de PRANGINLa GAZETTE de PRANGINSSSS    
 

C 
e numéro de votre 

Gazette est consacré 

à la jeunesse. En effet, 

comme vous le 

constaterez en lisant 

notre encadré de la page 

10, Prangins est une 

commune « jeune », plus 

que la moyenne des villes 

et villages du canton de 

Vaud.  Nous sommes 

donc  allées à la 

rencontre de jeunes 

Pranginois et  nous vous 

proposons un petit 

aperçu de leur énergie, 

de leur créativité et de 

leur richesse. 

Jeunesse étant synonyme 

de dynamisme, nous 

avons donné la parole à 

la fille de l’épicier qui, à 

16 ans tout juste, fait 

preuve d’une belle maturité et d’une remarquable 

énergie en tenant seule l’épicerie tous les samedis 

matins. Chez les jeunes encore, nous avons 

découvert des talents dans les domaines du sport 

et de la musique. Et nous nous sommes également 

intéressées au renouveau de la vie associative des 

jeunes Pranginois, ainsi qu’aux projets qui sont à 

l’étude. 

Puis la parole a été donnée aux enfants, avec des 

récits qui nous entraînent dans le monde 

imaginaire  d’élèves  de 3ème année primaire :  

leurs histoires rocambo-  

lesques ont pour cadre le 

Château de Prangins au 

XVIIIème siècle. A l’école 

toujours, chez les plus 

grands, on nous a 

présenté une expérience 

qui vise à encourager la 

lecture et l’écriture. 

Certains petits nous ont 

glissé à l’oreille ce qu’ils 

aiment et ce qu’ils 

n’aiment pas en classe. 

Enfin, nous avons suivi 

l’histoire de l’école au fil 

du temps, épopée qui 

nous rappelle combien 

l’enseignement a changé. 

Il  semblait difficile de 

parler des jeunes sans 

évoquer  Martine Schmäh 

de la Farandoline, elle qui 

a accompagné tant de 

petits Pranginois  depuis presque vingt ans. 

« Place aux jeunes », tel était le slogan de ce 

numéro. Place leur a été faite, même si nous 

sommes conscientes qu’il y aurait eu encore 

beaucoup d’autres belles rencontres à faire... 

Une chose est certaine, l’équipe de rédaction , elle, 

a pris un sacré coup de jeune en préparant ce 

numéro. Nous vous en souhaitons autant, ainsi 

qu’une bonne lecture ! 

L’équipe de la Gazette 
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D 
epuis le mois de décembre, l’épicerie du 
village est également ouverte le samedi matin. 

Pour notre plus grand bonheur, nous pouvons 
dorénavant  nous y approvisionner tous les jours. 
Le tenancier, Monsieur Pascal Clivaz, a su 
convaincre, sans difficulté aucune, sa fille Margaux 
de lui prêter main forte pour ce jour d’ouverture 
additionnel. Entretien avec la gérante du samedi. 
 

Comment avez-vous accueilli la demande de 
votre père ? 
J’ai tout de suite accepté. Je travaillais déjà depuis 
l’âge de 14 ans avec mon père pendant les 
vacances ainsi que le dimanche matin, soit au 
marché de Nyon, soit à l’épicerie de Prangins. 
Prendre des responsabilités, le contact avec les 
gens, j’adore ça, d’autant plus que travailler à 
l’épicerie est agréable, car les gens sont moins 
pressés qu’au marché. Je me sens chanceuse, c’est 
un privilège de pouvoir profiter de cette expérience 
qui me sera certainement utile pour mon avenir. 
 

Comment sont les clients de Prangins ? 
La demande d’ouverture du samedi était grande. 
Le retour est très positif, les gens sont 
sympathiques et se montrent compréhensifs s’il 
leur arrive parfois de devoir faire la queue. Ils 
apprécient de ne pas devoir aller spécialement en  
ville et ont le temps de discuter. Je regrette 

toutefois que cela ne soit pas plus 
animé le samedi au village, certains 
commerces étant fermés. 
 

Comment se déroule votre 
journée du samedi ? 
Mon réveil sonne à 5 heures 20, je 
prends le train à Saint-Cergue afin 
d’arriver à l’épicerie à 7 heures. Je 
fais la mise en place du fromage, de 
la viande et des légumes avant 
l’arrivée des clients. Ensuite, je 
m’occupe de la caisse, de la 
comptabilité et des commandes en 
faisant des fax aux grossistes. A la 
fermeture, il faut encore tout ranger 
et nettoyer. Ma matinée de travail 
se termine à 14 heures. 
 

Parlez-nous un peu de vous... 
Après mon année de raccordement, 

qui a suivi la 9ème VSG, je suis en première année de 
gymnase à Nyon. Etant quatre enfants dans la 
famille, chacun y fait sa place à sa manière. Nous 
sommes assez indépendants ainsi que des 
champions de la débrouillardise. Le sport est 
omniprésent. Le mien est l’équitation, que je 
pratique moins depuis mon entrée au gymnase, 
mais je m’y consacre tout de même une dizaine de 
fois par mois. Mon frère de 21 ans fait du rugby et 
celui de 18 ans principalement du ski, ma petite 
sœur de 12 ans a choisi le foot et fait partie de la 
sélection vaudoise des M14.  
 

Quels sont vos projets ? 
Je me verrais bien architecte d’intérieur si je rends 
honneur à la fibre artistique de la famille mais les 
études en psychologie m’attirent aussi. Je suis à 
l’aise avec les gens et je me rends compte que je 
suis sans cesse en train  d’analyser ce que disent 
mes amis et mes proches. 
           MJR 
 

Margaux, 16 ans, gérante d’épicerie 

Epicerie de Prangins   -   horaires d’ouverture 
 

Lundi au vendredi:  
6h30-12h30/ 15h00– 19h00 
Samedi et dimanche :   
8h00 - 12h30 

  VIE ÉCONOMIQUE 
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   QUELQUES JEUNES TALENTS   

De jeunes musiciens pranginois 

 « The Mowfows, » c’est le nom d’un jeune groupe 

pranginois de pop rock. Jeune par l’âge de ses 

musiciens (entre 17 et 19 ans), jeune aussi car ils 

jouent ensemble depuis septembre 2010 seulement. 

Leur amitié, elle, date depuis bien plus longtemps 

puisqu’ils se sont connus au cours de leur scolarité. 

Actuellement, tous les quatre fréquentent le 

gymnase de Nyon. 

Alex Green à la guitare, Timothée Suardi le chanteur, 

Tyler Kleinbauer à la basse et Marco Ferriero à la 

batterie, ils forment tous les quatre un groupe sympa 

et prometteur où le plaisir de jouer est 

manifestement présent et communicatif. 

Leur répertoire se compose de reprises et également 

de morceaux composés par Timothée et réarrangés 

par l’ensemble du groupe, comme les morceaux : 

« Here I am », « Tonight I drink too much », « The 

Wake-up », « Mary-Joy July ». Actuellement, une partie 

des répétitions est consacrée à la création de 

nouvelles musiques : « Nous laissons aller notre 

imagination, chacun y met du sien pour composer et 

mélanger nos univers ».  Il faut dire qu’ils ont à eux 

tous déjà pas mal d’années d’apprentissage de la 

musique. Pour Timothée : « La musique occupe une 

place importante dans ma vie. Je serais prêt à y 

consacrer du temps et de l’énergie ces prochaines 

années s’il y a des possibilités que cela marche ». 

Pour l’instant, ils cherchent à se produire pour la 

première fois sur scène, peut-être à la prochaine Fête 

de la Musique au mois de juin. Et preuve que leur 

enthousiasme est bien présent, ils sont en train de 

mettre sur pied un petit festival de musique qui aura 

lieu le 16 juillet, à Tranchepied (La Rippe), où ils se 

produiront avec d’autres groupes. Nous leur 

souhaitons beaucoup de succès. 

Vous pouvez les écouter sur YouTube  et Facebook. 

     DP 

A 
lexandre Bryand, 

jeune étudiant 

pranginois de 23 ans, est 

un passionné de kitesurf. 

Tellement passionné qu’il 

a terminé 3ème (catégorie 

ski freestyle) lors du 

« Snowkitemasters 2011 », 

véritable championnat du 

monde de la discipline, qui 

a eu lieu en janvier, à 

Serre-Chevalier. 

Qu’est-ce que le kitesurf ? Imaginez-vous,  surf ou  

skis aux pieds, dans les mains une barre qui vous 

permet de guider votre voile, sorte de cerf-volant qui 

va vous propulser, plus ou moins vite, plus ou moins 

haut, dans le but de réaliser des figures 

acrobatiques. Cette discipline spectaculaire allie le 

vent et la glisse et se pratique aussi bien en été sur 

l’eau qu’en hiver sur la 

neige. Alexandre pratique 

ce sport depuis une dizaine 

d’années, été comme hiver. 

« C’est une passion et un 

style de vie. Nous partons en 

bus, à 10 ou 15, c’est très 

sympa de se retrouver pour 

pratiquer notre sport». 

Entre lac, Jura et Alpes, et 

pourvu que le vent soit de la 

partie, le terrain est propice 

aux entraînements et Alexandre dit y consacrer une 

grande partie de son temps libre. Et c’est toujours 

autour de son sport qu’il programme ses vacances. 

Un jeune champion  sympathique qui regrette que le 

kitesurf ne soit pas plus populaire.                    
     DP 

Informations et cours : www.allelements.ch 

Champion de kitesurf 
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  PRANGINS RACONTÉ PAR LES ENFANTS 

Toute la classe et le voyage du passéToute la classe et le voyage du passéToute la classe et le voyage du passéToute la classe et le voyage du passé 
 

U n jour d’école à 15h00, vers la porte d’entrée de la cour d’école de Prangins, se trouve un 
magicien. Il a un chapeau bleu, un pantalon noir et 
des chaussures noires, et porte dans sa main un 
bâton en sucre d’orge.  
A 15h05, la cloche de l’école sonne. Tous les 
enfants sortent de l’école. Le magicien empêche 
notre classe de partir. Avec ses pouvoirs magiques, il 
fait des barrières de métal indestructibles. Il dit à 
notre classe : « Venez les enfants, j’ai une surprise 
pour vous ». Le magicien va dans son magasin de 
bonbons magiques avec les enfants.  L’extérieur du 

magasin est désert, en regardant par la fenêtre, on 
voit plein de toiles d’araignées et des chauves-
souris. Toute la classe entre dans le magasin avec le 
magicien.  
A l’intérieur, le magasin est magnifique, il y a des 
bonbons de toutes les couleurs. Ils sont brillants, 
magiques et rangés par goût. Le magicien leur dit : 
« Vous devez manger un seul bonbon à la fraise. » 
Les enfants demandent pourquoi ils ne peuvent en 
manger qu’un seul, mais le magicien dit que c’est 
un secret, mais que ce n’est pas dangereux. Le 
magicien en prend un aussi et ferme la porte à clé. 
Les enfants et le magicien se transportent alors dans 

le passé.      Julie, Maya, Laetitia, Bastian et Patrick 

Donner la parole aux jeunes, et même aux très jeunes, c’est l’objectif de  ce numéro . Nous avons donc de-

mandé à une classe de 3ème primaire (8-9 ans) d’écrire quelques textes en relation avec l’histoire du village. 

Les élèves de la classe de Mme Esteban-Délèze se sont prêtés avec joie à cet exercice et vous emmènent 

dans un voyage magique à travers le temps, voyage où le château de Prangins joue un rôle central.  

L’anniversaire L’anniversaire L’anniversaire L’anniversaire     

de Juliede Juliede Juliede Julie  
 

J’ouvre mes yeux et je vois 
qu’on me chante «Joyeux 
anniversaire». C’est étran-
ge. J’ai une robe blanche, 

une peau blanche et un parapluie blanc. Ma mère 
est toute bizarre, elle aussi. Elle m’appelle « Julie ». 
C’est drôle, je ne m’appelle pas Julie. Autour de moi, 
tout le monde est habillé en robe et porte de beaux 
costumes. Je suis à l’ancien temps, c’est sûr ! C’est 
le bonbon que le magicien nous a donné qui est 
magique. Je suis dans un jardin avec une fontaine et 
plein de fleurs, c’est le jardin du château de 
Prangins. Devant moi, ma maman m’apporte un 
grand, grand cadeau. C’est un vrai petit carrosse. 
Vite, je vais chercher mes poneys et fais un tour en 
carrosse avec mes amis. Je rencontre le boulanger, 
le docteur, la marchande et le facteur. Le boulanger 
nous donne des petits pains et le facteur me donne 
une carte d’anniversaire. 
Sur le carrosse, on chante des chansons d’été et on 
se raconte des blagues et des histoires de contes de 
fées. Les garçons disent que c’est super, super nul.  
Tout d’un coup, je vois de la fumée. Ce sont des 
chevaliers, plein de che-va-liers ! Vite, vite, vite, je 
rentre au château prévenir mon papa, le baron 
Louis. Il va sûrement le dire à Ralph, son frère car 
c’est un guerrier. Quelques minutes plus tard, Ralph 
arrive avec le roi et son équipe à toute allure. La 
baronne Judith qui est ma maman me dit de venir 
avec elle me cacher dans le coffre à bijoux de la salle 
secrète parce que les Nyonnais déclarent la guerre 

pour avoir le château et le trésor. Je pleure parce que 
j’ai peur de la guerre. Un boulet arrive sur la fenêtre 
de la salle à manger et elle la casse. La table se brise. 
La cuisine brûle et explose. Heureusement que le 
gâteau est dans la salle secrète. Judith dit aux 
enfants de se changer les idées en mangeant le 
gâteau à la fraise. 
Pendant ce temps, l’armée de Ralph, le Pranginois, 
avec ses 10'000 soldats et l’armée d’Igor, le chef des 
Nyonnais avec ses 3'000 soldats commencent le 
combat. Ralph coupe la tête d’un Nyonnais et trois 
soldats de Ralph meurent. Igor lance des catapultes 
qui détruisent la moitié du jardin. Le baron Louis et 
son frère s’emparent d’Igor et le pendent. Des 
catapultes écrasent 249 soldats d’Igor. Un piège 
dans la cour du château fait tomber 300 Nyonnais. 
Le baron prend alors ses meilleurs chevaux. Il arrive 
à toute allure, et renverse encore 436 Nyonnais. 
Ralph a encore 30 soldats, ce sont les plus forts. La 
bataille est presque terminée, il ne reste plus que 3 
soldats Nyonnais qui partent en courant, morts de 
peur. La guerre est finie !  
Le baron et la baronne invitent tout le village pour 
fêter la fin de la guerre. La fête se déroule dans le 
jardin. Il y a du vin, du pain et des lentilles. On 
chante : « La guerre est finie, finie, finie ! ». Les 
enfants s’amusent avec le carrosse de Julie. Pendant 
que les Nyonnais pleurent la mort d’Igor, la 
baronne, le baron, le guerrier, les enfants et les 
villageois chantent toute la nuit. Tout le monde est 
content, sauf les Nyonnais. Ralf rentre avec ses 
soldats dans son campement. La baronne va mettre 
les enfants au lit. A minuit, les parents et les 
villageois finissent la fête avec un grand bal. 

Juliette, Hedda, Nicolas et Zgjimi 
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        PRANGINS RACONTÉ PAR LES ENFANTS              

 L’attaque L’attaque L’attaque L’attaque     

du sorcier noir du sorcier noir du sorcier noir du sorcier noir     
    

Le 24 juillet 1750, Val, le 
vieux fermier, qui a un 
chapeau de paille et un 
pantalon à bretelles, se 

lève et regarde aux alentours. Il voit ses champs de 
blé et de pommes de terre brûlés, ses courges, ses 
carottes et ses tomates sorties de la terre, et, 
plusieurs vaches, poules, chevaux et cochons qui 
manquent. Le fils du fermier regarde le village et voit 
une personne avec une cape noire et un chapeau 
pointu. C’est l’horrible sorcier du village qui leur a 
fait une mauvaise farce. Ils vont au château 
demander de l’aide au baron. Il lui offre l’hospitalité. 
Ils réfléchissent ensemble à un plan pour détruire le 
sorcier. Le fermier remarque que le sorcier porte 
toujours un collier en or avec un rubis et un « S » 
gravé au milieu. Le baron se souvient que le papa du 
papa avait déjà le même collier.  
- J’ai trouvé, dit-il, il faut tirer sur le rubis du collier, 
car un diable est peut-être enfermé dans le rubis.  
- Nous devons réussir à enlever le collier du sorcier, 
dit le fermier.  
Le baron offre des armes aux fermiers et à son fils 
et dit : « Val tirera une flèche pour attirer le sorcier, 
et je tirerai après une flèche sur le rubis. Je tirerai 
depuis la cour du château à midi et quinze minutes, 

parce que c’est à ce moment que le sorcier vient 
près du château pour faire absorber à son collier la  
lumière du soleil pour qu’il devienne tout puissant. »  
Depuis la fenêtre du château, Val tire une flèche sur 
le sorcier pour l’attirer. Le sorcier arrive vers le 
château. Il tire des boules de feu sur le château. Le 
collier se brise en mille morceaux, de la fumée verte 
s’échappe et un petit diable sort du rubis. A ce 
moment, le sorcier devient gentil ! Il fait de la magie 
blanche pour aider le baron, le fermier et son fils. 
Miracle ! Les champs redeviennent verts, les 
légumes sont superbes, et les animaux qui avaient 
disparu reviennent. Le baron organise une grande 
fête pour célébrer la fin du sorcier noir. Le baron 
donne un petit peu de son argent au fermier. Et le 
fermier a une proposition à faire au baron : « Et si on 
mariait mon fils et votre fille ? »  
- Mais oui, bonne idée, dit le baron. Nous pourrions 
préparer le mariage. 
- Bonne idée, je vais demander à ma fille si elle veut 
épouser votre fils, dit le baron. 
- Moi aussi, je vais demander à mon fils, dit le 
fermier. 
-  Mon fils a dit oui, dit le fermier. 
-  Ma fille aussi, dit le baron.  
Le fils du fermier est très content, et, la fille du baron 
aussi. Plus tard, le fils du fermier et la fille du baron 
se marieront, et auront beaucoup d’enfants.   

           Raphaël, Simon, Valentin et Elliot 

La potion magiqueLa potion magiqueLa potion magiqueLa potion magique  
    

Nous sommes un dimanche 
de printemps de l’année 
1739. Pictet, l’homme le 
plus riche de Prangins et 
Fronfron, un savant fou 
habitent ensemble dans le 

château de Prangins. Fronfron, qui a les cheveux en 
pétard et une chemise blanche avec des taches 
noires attend Pictet dans la Berline. Il essaye de faire 
une sorte d’encre pour effacer tout ce qui a été écrit 
à la plume. Pictet arrive vers la diligence.  
Tout d’un coup, BOUM, la berline explose à cause 
de Fronfron qui a raté sa potion. Pictet se fâche 
tellement que sa peau devient rouge comme une 
tomate. Il se calme et prend sa deuxième Berline. Ils 
partent à Nyon pour acheter ce qu’il faut pour faire 
une nouvelle potion qui contient de la bave de 
grenouille, une crotte de chien, un poil de lynx, une 
queue de baleine, des dents de vipère et des yeux 
de chameau. Pictet et Fronfron se perdent en route 
et rencontrent un garçon en haillons. Ils lui 
demandent son nom. Il s’appelle Max et raconte 

qu’il est aventurier et que toutes les filles sont 
amoureuses de lui. Ils le ramènent au château parce 
qu’il a faim et soif et qu’il a envie d’avoir une famille. 
Fronfron fabrique une corde pour que Max et Pictet 
jouent à se balancer sur la corde. Sans faire exprès, 
Max fait tomber un cheveu dans la mixture de 
Fronfron. La potion devient dorée. Fronfron regarde 
l’expérience. Il saute de joie. Il crie tellement fort que 
le pasteur de l’église toque à la porte du château et 
demande de faire moins de bruit. Quelque temps 
plus tard, les Français veulent voler la potion de 
Fronfron parce qu’ils croient que c’est de l’or. Alors 
Filip, pour leur expliquer que ce n’est pas de l’or 
mais une potion pour effacer tout ce qui a été écrit, 
met ses habits de guerrier et part. Deux mois après, 
tout le monde s’inquiète parce que Filip n’est pas 
rentré : il est peut-être mort.  
Filip revient deux mois plus tard avec un bras cassé 
mais en pleine forme. Il explique que les Français 
ont compris que la potion n’est pas de l’or. Fronfron 
vend la potion pour rendre l’encre invisible à 
beaucoup de monde et tout le monde devient riche 
et vit dans la bonne humeur.          
     Sara, Félix, Julien et FilipSara, Félix, Julien et FilipSara, Félix, Julien et FilipSara, Félix, Julien et Filip 
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  PRANGINS RACONTÉ PAR LES ENFANTS 

 Les deux frères Les deux frères Les deux frères Les deux frères     

et set set set sœurs urs urs urs  
 

Nadia et Chloé sont invitées à 
un anniversaire dans la salle 
de fête du château de 
Prangins. La robe de Nadia est 
bleue avec des plumes de 
paon. Elle court derrière sa 

sœur Chloé, qui porte une 

robe bleue avec des fleurs violettes. Chloé a des 
cheveux blonds. Elles courent dans les escaliers. 
Elles vont ouvrir la porte, quand tout à coup, Chloé 

marche sur la robe de sa sœur. Elle s’encouble et 

pousse sa sœur. BOUM BADABOUM ! Les sœurs 

tombent dans une trappe. Chloé pleure et sa sœur 

dit : « C’est ridicule de pleurer, tu as seize ans ! ». 
Mais Nadia se met aussi à pleurer. Ensemble, Nadia 
et Chloé appellent au secours. 
Pendant ce temps, leurs frères, James et Alex 
s’inquiètent pour elles. Ils questionnent les 
personnes qui sont en dehors du château. Ils 

demandent s’ils ont vu leurs sœurs sortir du 

château. Personne ne les a aperçues. Pour finir, les 
frères entrent dans le château. Ils courent dans les 
escaliers. Tout à coup, une marche d’escalier 
descend et conduit les frères dans une autre trappe. 
James sort son couteau suisse. Il coupe la trappe. 
Soudain, de l’eau sort et entre dans la trappe. Les 
frères nagent et bouchent la fuite d’eau avec un 
mouchoir, un pull et un caillou. Ils remarquent qu’ils 
sont dans les égouts en voyant des rats et de l’eau 
qui sent mauvais. Ils marchent et trouvent une grille. 
Ils la soulèvent et se retrouvent dans le potager du 

château. Ils retrouvent leurs deux sœurs dans le 

jardin, et leur demande comment elles sont arrivées 
là. Chloé et Nadia expliquent à leurs frères toute 
l’histoire. Après être tombées dans une trappe, un 
prince les a libérées avec leur épée et elles sont 
reparties pour rentrer à la maison. Nadia, Chloé, 
James et Alex rentrent à la maison.  
Le lendemain matin, ils vont au château pour 
demander des explications sur ces pièges. Ils voient 
deux personnes portant un chapeau haut et un long 
fusil. Alex leur demande : « Avez-vous vu quelque 
chose de bizarre ? » 
Je suis un chasseur et j’ai vu un cerf. Savez-vous où il 
est passé ? Je n’arrive pas à le tuer pour mon dîner.  
Non, mais avez-vous vu la baronne Judith et le baron 
Louis ? 
Non, pourquoi ? Nadia et Chloé expliquent qu’elles 
sont tombées dans un piège au château. Le 
chasseur dit : « Allez tout en haut du château, en 
passant par l’escalier de gauche pour éviter la 
trappe. Vous les trouverez vers la bibliothèque. » 
Ils entrent ensemble dans le château et montent par 
l’escalier sur la gauche. Là, ils rencontrent les deux 
princes à la place de la baronne Judith et du baron 
Louis. Ils leur disent : « Bonjour, pourquoi y a-t-il des 
trappes partout dans votre château ? On a eu tous 
très peur ! » Les princes répondent qu’ils voulaient 

piéger les sœurs pour pouvoir les sauver après. Ils 

expliquent qu’ils étaient trop timides pour leur 
parler avant et ils leur font une demande en 
mariage. Chloé dit : « Oui  » et Nadia dit « Oui, non, 
oui, d’accord, mais nous n’aurons pas d’enfants. »  
 

Alexandre, Mathis, Lucie et Estelle 

 

Le retour en 2011Le retour en 2011Le retour en 2011Le retour en 2011     
Le magicien veut rentrer dans son pays. 
Il décide d’envoyer à chaque enfant une lettre avec 
ce message : 
  
 
 
 
Il donne à son vautour les vingt et une lettres, parce 
qu’il sait qu’il vole vite comme l’éclair et qu’il peut 
passer à travers le temps. Le vautour passe à travers 

toutes les années et voit toutes les saisons passer 
pour chercher tous les enfants. Quand tout le 
monde est sur le vautour, le vol démarre. Il prend la 
direction du château et entre dans la cuisine par la 
fenêtre. Moi, dit le magicien, je rentre chez moi dans 
mon pays des magiciens. Et vous, voulez-vous 
rentrer en en 2011 ?  
Oui, oui, oui, crient les enfants. Le magicien donne 
les tomates magiques aux enfants Il en prend une 
aussi. Et ils se transportent tous en 2011. 
 

 Julie,Julie,Julie,Julie, Maya, Laetitia, Bastian et Patrick Maya, Laetitia, Bastian et Patrick Maya, Laetitia, Bastian et Patrick Maya, Laetitia, Bastian et Patrick    

Bonjour, quand vous verrez un vauteur, Bonjour, quand vous verrez un vauteur, Bonjour, quand vous verrez un vauteur, Bonjour, quand vous verrez un vauteur, 

montezdessus.montezdessus.montezdessus.montezdessus.                   Le Magicien               Le Magicien               Le Magicien               Le Magicien 

Toute notre classe est contente de retrouver Prangins en 2011, parce que nous aimons beaucoup nos 
copains, la piscine, les travaux de groupe, la musique sur CD et les jeux vidéo. 
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             UN PEU D’HISTOIRE  

C 
’est dans les comptes 

communaux que la 

mention de l’école fait sa 

première apparition en 1591. A 

cette époque, l’enseignement 

était orienté principalement vers 

le catéchisme et l’instituteur du 

village devait se contenter d’un 

maigre salaire et faire profil bas 

face au tout-puissant pasteur 

nommé par les baillis bernois. 

Les parents d’élèves étaient 

tenus d’envoyer leurs enfants à 

l’école et de fournir les 

ressources nécessaires à 

l’entretien du « régent » ou de la 

salle de classe. La conséquence 

positive de la domination bernoise fut que 

l’analphabétisme disparut au 18e siècle dans le 

canton de Vaud, contrairement à d’autres cantons 

de la Suisse. La responsabilité financière de l’école 

était laissée aux communes mais l’objectif principal 

était de former d’abord des chrétiens. 
 

Des documents nous révèlent que dans la toute 

nouvelle auberge du village construite en 1797, 

deux locaux furent mis à disposition pour des salles 

de classes. Ce n’est qu’en 1866 que le Conseil 

général d’alors décida de construire un bâtiment 

autonome, le vieux collège, qui a encore aujourd’hui 

fière allure. La raison principale était que l’inspecteur 

scolaire avait déploré que « les hôtes de l’auberge 

communale et les écoliers doivent utiliser les mêmes 

lieux d’aisance » ! 
 

Comme tous les collèges construits à cette époque, 

celui de Prangins dispose d’un clocheton qui servait 

deux fois par jour à appeler les écoliers loin à la 

ronde. L’effectif de la classe, c’était souvent plus de 

40 garçons et filles de tous âges, trois degrés et 

quantité de programmes. Au mois de juin, les 

grands élèves étaient autorisés à aller aider leurs 

parents aux champs mais en octobre les classes 

étaient à nouveau au complet. Imaginez-vous 

l’instituteur passant de banc en banc, sautant des 

guerres de Bourgogne aux affluents de l’Aar en 

passant par les livrets et ne s’interrompant que pour 

enfourner une ou deux bûches dans le gros poêle 

de tôle. 
 

L’instituteur avait son logement dans l’école et c’est 

souvent à vie qu’il enseignait au même endroit. Son 

autorité était reconnue car il avait vu passer dans sa 

classe les enfants et parfois les petits-enfants de ses 

élèves. C’était le « régent » et il était à la fois 

directeur du chœur d’hommes (les chœurs mixtes 

n’existaient pas encore), metteur en scène des 

soirées d’hiver et organiste à l’église ! De plus, c’était 

à lui qu’incombait la rédaction des procès-verbaux 

du Conseil communal ou encore d’assurer le 

secrétariat municipal. Un véritable homme-

orchestre ! Et lorsqu’après 35 ans de bons et loyaux 

services, il partait à la retraite, ce personnage 

indispensable de la commune prenait le titre 

d’ « instituteur émérite » et méritait le respect. 
 

A Prangins, en 1972, suite à l’accroissement de la 

population et du nombre d’ enfants en âge de 

scolarité, la Commune décida de la construction du 

pavillon scolaire des Fossés pour les classes 

enfantines ainsi que d’une place de jeux et de sport. 

Puis ce fut le tour de la construction du collège de 

« La Combe-Les Places », ouvrage réalisé en trois 

étapes de 1977 à 1993. 

     

Marlène Meylan 

L’école au fil du temps 

Classe Blanche Rossier 1917-1918 (archives commune Prangins) 
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  PORTRAIT 

Martine Schmäh, une figure incontournable du village 

V 
ous ne pouvez pas 

la manquer, c’est 

simple, elle est partout 

et s’intéresse à tout. 

Derrière son sourire 

chaleureux et sa jovialité 

se cache une riche 

personnalité toujours 

prête à s’engager. 

Sportive, on la croise 

souvent pédalant sur 

son vélo ou au port où 

elle pratique la voile avec 

son mari. 

Martine est née à Genève 

et après avoir terminé sa scolarité fait une école de 

jardinière d’enfants à Lausanne. Engagée ensuite 

comme éducatrice dans une famille suisse, elle 

bourlingue d’Algérie en Iran puis part pour 

l’Afghanistan où elle apprécie le dépaysement total. 

Elle a la chance aussi de vivre une expérience 

inoubliable dans un kibboutz en Israël. 

Riche de ces multiples expériences et de retour au 

pays, la jeune Martine travaille dans des crèches à 

Genève avant de se marier et de partir pour les 

USA. Et c’est tout naturellement, qu’après avoir mis 

deux enfants au monde, elle devient maman de 

jour à Nyon avant de s’établir à Prangins en 1987. 

La Commune recherche des patrouilleurs en 1993. 

Qu’à cela ne tienne, notre dynamique bénévole 

accepte d’en faire 

partie et elle est encore 

fidèle au poste à ce 

jour. Matin ou après-

midi, elle fait traverser 

la route aux enfants 

devant l’école. Elle 

s’engage aussi dans 

l’Association des 

familles où elle donne 

un coup de main au 

troc annuel. Quant au 

passeport-vacances, 

elle en est une fidèle 

accompagnat r i ce 

depuis toujours et seul son  genou opéré cette 

année la fait renoncer à monter dans le Jura le 

mercredi avec les enfants du ski-club. 

Mais c’est surtout à la Farandoline où elle entre en 

1993 dans la toute nouvelle Maison de Commune 

de Prangins que Martine s’engage auprès des petits 

du jardin d’enfants. Elle en partage la responsabilité 

avec Ariane Fischer. Intéressée aussi par la vie du 

village, elle entre au Conseil et participe depuis trois 

ans aux activités communales. Et enfin, passionnée 

de nature et de grand air, elle s’occupe avec amour 

de son jardin où elle fait pousser fleurs et 

légumes… et même des topinambours avec le 

même enthousiasme qui a toujours guidé sa vie. 
 

     Marlène Meylan 

 

Perles d’écoliers 
 

L’ovale est presque rond mais quand même pas. 

Un kilo de mercure pèse pratiquement une tonne. 

L’eau de la mer sert, en particulier, à remplir les océans. 

Au Moyen Age, la bonne santé  n’avait pas encore été inventée. 

Les fables de La Fontaine sont si anciennes qu’on ignore le nom de l’auteur. 

La pétanque est un bon loisir car elle permet de faire du sport sans bouger. 

La Terre tourne en rond dans un sens et en travers dans l’autre sens. 

Dans un sprint, il faut pouvoir courir à perdre la laine. 

C’est Richelieu qui fonda la Star académie française. 



 

9 

 

                                          VIE ASSOCIATIVE 

La nouvelle association de la jeunesse de Prangins 

A 
 Prangins, la vie associative des 
jeunes connaît actuellement 
d’importants changements. 

 

Autrefois les jeunes Pranginois, groupés en 
Société de Jeunesse sous la présidence de 
Sébastien Mosset, disposaient d’un local 
dans le bâtiment de l’ancienne 
administration de Prangins (l’ancienne 
école), local surveillé par des mamans. En 
2006, avec le changement de président, le 
local devient autogéré. Fermé à fin 2007 et 
récupéré dans un premier temps par l’école 
enfantine pour y installer une classe 
supplémentaire, il est utilisé actuellement 
par l’UAPE pour les repas de midi. Dès la 
rentrée 2009 et afin d’offrir à nouveau un 
lieu de rencontre aux jeunes de 12 à 20 
ans,   la Commune décide de mettre un autre local à 
leur disposition, le carnotzet du sous-sol. Celui-ci est 
actuellement ouvert les mercredi et vendredi soirs 
sous la surveillance d’un travailleur social de 
proximité (TSP), M. Djemool Polycarpe, engagé 
conjointement par les communes de Nyon et de 
Prangins.  
 

Si l’existence d’un tel local est un plus pour les 
jeunes Pranginois, sa gestion pose cependant 
quelques problèmes. En tant que local prêté par la 
Commune, il est évident que les activités qui y sont 
proposées et le comportement de ses utilisateurs 
doivent être conformes aux règlements régissant les 
espaces publics. D’où la nécessité d’engager un 
animateur social pour encadrer les jeunes pendant 
les heures d’ouverture. Violeta Seematter, 
municipale en charge de la jeunesse et de 
l’éducation notamment, insiste sur cette condition 
sine qua non – outre l’interdiction de la fumée et de 
l’alcool, évidemment -  pour assurer un bon 
fonctionnement. 
  
Un nouveau groupe de jeunes a vu le jour l’année 
dernière sous la direction de Cyril Lehmann, son 
jeune président (voir encadré). A leur actif déjà, une 
participation très positive au 10ème anniversaire des 
Morettes, à la Fête au village 2010 ainsi qu’au 
Triathlon X-Terra : le groupe a aidé au montage et au 
démontage des stands et a organisé et tenu des 
stands de nourriture (crêpes et milk shakes). 
La création d’une nouvelle association est en cours : 
les statuts sont prêts et en attente de discussion 
avec les autorités, l’idée étant à plus long terme 
d’entrer dans l’Union des sociétés locales et de 
pouvoir, à ce titre, bénéficier d’une subvention de la 

Commune. Au programme, deux projets :  
- tout d’abord organiser une journée « nettoyage des 
forêts » avec les jeunes en mars  
- ensuite, agender des rendez-vous sportifs réguliers 
en salle , soit en soirée soit le samedi après-midi; les 
jeunes pourraient y pratiquer plusieurs sports. Reste 
à résoudre le problème de la salle… 
Ces projets, actuellement en discussion, devront  
évidemment avoir l’aval des autorités. 

Isabelle Lusenti 
 

Message du Président 
Notre idée c’est d’offrir aux jeunes  un endroit pour 
se retrouver, car souvent on ne sait pas où aller et on 
traîne dehors. Actuellement notre local est trop petit 
pour organiser des activités d’intérieur, raison pour 
laquelle nous privilégions les projets d’extérieur. Mais 
à l’avenir, lorsque la question du local aura trouvé 
une solution, nous aimerions organiser des soirées 
jeux (vidéo, de cartes, de sociétés) et organiser peut-
être des ateliers pour les plus jeunes. Nous espérons 
aussi récupérer l’ancien billard…. 

Stéphane, Mario, Cédric et Cyril, des jeunes adultes bien 

dans leurs baskets et pleins de projets pour Prangins  

 

Comité de l'Association de la jeunesse de Prangins 
Président : Cyril Lehmann 
Vice-Président : Valentin d'Amico 
Secrétaire : Mario Severino 
Caissier : Stéphane Gaillard 
Membre : Cédric Payot 
Vérificateurs   
des comptes :  Djemool Polycarpe et Braulio Mora 
 

Contact :  Cyril Lehmann• 078  910 28 28  
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C 
omment intéresser les jeunes à la lecture 
aujourd’hui ? 

Deux enseignantes pranginoises, Mesdames 
Dufour et Sandoz, ont choisi de mener cette 
année dans leur classe de 5ème un projet 
proposé par l’association « la Bataille des 
Livres ». C’est une association de promotion de 
la lecture auprès des jeunes de 8 à 12 ans. Elle 
est présente, pour sa quatorzième édition, 
dans huit pays francophones : Canada, Burkina 
Faso, Haïti, Belgique, Sénégal, Suisse, Rwanda 
et France. Six mille jeunes de Suisse romande y 
participent cette année. 
 

Les objectifs de la BdL sont d’abord de stimuler 
et de développer le plaisir de lire chez les 
enfants, ceci en leur fournissant une sélection 
variée de romans francophones d’Europe, 
d’Afrique et d’Amérique. Il s’agit aussi d’ouvrir une 
réflexion sur le monde et de favoriser les échanges 
culturels entre les classes. 
 

C’est une entreprise ambitieuse offrant toute une 
série d’activités interactives sur une durée de 8 mois, 
autour d’une trentaine de romans. Madame Dufour 
a privilégié deux activités principales  : 
- d’abord, l’atelier d’écriture : la classe choisit 
d’écrire un texte avec l’aide d’un écrivain. Celui-ci, 
Jean-Marie Défossez, est français et auteur de textes 
pour enfants. Il fonctionne comme un chef 
d’orchestre, travaillant simultanément avec une 
quinzaine de classes à travers le monde. Dans un 
incessant aller-retour sur internet, les élèves lui 
soumettent un sujet,  des personnages, des situa-
tions, qu’il trie et organise, retenant les idées les plus 
pertinentes. Une fois ce travail effectué, c’est lui qui 
écrira certains passages clés. Ainsi, chapitre après 
chapitre, naîtra un texte susceptible d’être publié, 
comme ce fut le cas ces dernières années.  
 

 

- en deuxième lieu, une rencontre entre la classe 
et un écrivain : au mois de janvier en effet,  les 
élèves ont reçu Monsieur Michel Piguemal à 
Prangins. Celui-ci a pu échanger sur son quotidien 
d’auteur devant une classe impressionnée, 
notamment par l’aspect « laborieux » que 
représente l’écriture d’une page : texte raturé, repris, 
retravaillé maintes fois.  
 

En résumé, Madame Dufour se dit satisfaite de 
l’intérêt de ses élèves pour ce projet. Elle se réjouit 
du fait qu’à la fin de l’année scolaire, les enfants 
auront tous lu 12 à 15 livres parmi ceux proposés. 
C’est un projet qui demande certainement beaucoup 
de souplesse et d’enthousiasme de la part de 
l’enseignant, d’autant plus qu’il s’ajoute au  
programme de cinquième année. C’est en tout cas 
une bien jolie façon de développer l’attrait de la 
lecture auprès de nos jeunes.                         
              DP 

La Bataille des Livres : comment promouvoir la lecture  

M. Piquemal, écrivain et la 5CYT/06, classe de Mme Dufour 

La jeunesse pranginoise en chiffres 
 

Saviez-vous que la population pranginoise était constituée à 27% de jeunes de 0 à 20 ans ? Voilà une 
nouvelle réjouissante ! Ces chiffres, fournis par le SCRIS ( Service cantonal de recherche et d’information 

statistiques) pour l’année 2009, attestent donc qu’à Prangins les jeunes sont proportionnellement plus 
nombreux que dans les autres communes vaudoises où la moyenne se situe à 23%. 
En 2011, la population qui n’a pas encore atteint l’âge de la majorité légale, à savoir 18 ans, s’élève à 823 

mineurs. Quant à la répartition de ceux-ci dans les différents niveaux scolaires, apprenez que les classes 

enfantines comptent 98 élèves, les classes primaires (de la 1ère à la 4ème) 151 élèves, et les classes 

secondaires 409 élèves dont 372 sont scolarisés à Nyon (collèges de Roche-Combe et de Marens), soit 

seulement 37 à Prangins.                                                              

 DES CHIFFRES ET DES LETTRES    
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        ACTUALITÉS       

      PETITES ANNONCES   
 

• CLUB NAUTIQUE 
Le programme 2011 de l’Ecole de Voile du Club Nautique de Prangins, ainsi que le formulaire 

d’inscription sont consultables sur  http://club.swiss-sailing.ch/cnpr/CNPr/Ecole_de_voile.htm  
 

• FETE DE LA MUSIQUE 
Prangins  Animation organise un concert dans le cadre de la Fête de la Musique. Celui-ci aura lieu le 

dimanche 19 juin, aux Abériaux où sera dressé un chapiteau afin que la météo ne joue pas les trouble-

fêtes. Il y aura plusieurs groupes différents. L’organisation se fait en synergie avec Nyon dont les concerts 

auront lieu la veille. 
 

• ASSOCIATION NAI-QALA   -   REPAS DE SOUTIEN AFGHAN 
Samedi 9 avril 2011, à la salle des Morettes, dès 19h.  

Apéritif de bienvenue, suivi d’un repas aux épices afghanes. 

Prix : frs 70.- par personne. Enfants jusqu’à 10 ans gratuit et frs 20.- de 11 à 15 ans.  

Le bénéfice sera intégralement versé à l’Association Nai-Qala pour  la construction d’un dispensaire-

maternité  dont l’objectif est de réduire la mortalité infantile en Afghanistan. 

Inscriptions jusqu’au 31 mars à l’adresse : Association Nai-Qala - Poste restante - CH Duillier 

info@nai-qala.org    •    www.nai-qala.org 
 

 • UN/E CAISSIER/ERE POUR LA PLAGE DE PROMENTHOUX 
La société de Développement de Prangins cherche un(e) caissier/caissière pour la plage de Promenthoux, 

pour les semaines des 13-17, 20-24 et 27-30 juin, plus le 1er juillet. Horaire 9h-18h. 

Prière de s’adresser à Monsieur J-M Auras. Tél : 022 361 49 19  ou  079 628 65 14 
 

 • La Fourmilière organise sa PREMIERE COURSE PARRAINEE AU PROFIT DE LA FONDATION « LE CUBE 
DE VERRE » (fondation pour enfants autistes)  le samedi 21 mai . Venez nombreux courir autour de 
l'étang  des Fossés. Renseignements et inscriptions : Nathalie André  - 022 362 21 14 

 

Qu’est-ce que tu aimes à l’école ?  
Sondage trottoir réalisé avec l’aimable participation de quelques écoliers âgés de 5 à 9 ans 
 

 « J’aime l’école parce qu’on apprend des choses, j’aime la gym et le bricolage. Je n’aime pas les maths. »   
Marie - Lou 
« Les courses d’école, écrire, le chant et je suis content quand je finis mes fiches. Je n’aime pas les tests. » 
James 
« Le bricolage, les jeux, la récré et goûter les fruits exotiques. Je n’aime pas trop faire les fiches. » Léo 
« Les maths, le bricolage et le chant. Je n’aime pas les dictées et les grands tests. » Kelly 
« Les moments libres, au coin bibliothèque, le bricolage et aller au cirque. Je n’aime pas les fiches de maths 
et de français. » Alessia 
«  La gym et la piscine. Je n’aime pas l’écriture. » Aylan 
«  Lire, le bricolage, jouer avec les copains. Je n’aime pas écrire et m’asseoir pour rester très longtemps sur 
le tapis. » Leila 
«  Le cahier d’Elmer. Je n’aime pas la récré des fois. » Julien        MJR 

        SONDAGE TROTTOIR 

TEA-ROOM DU VILLAGE  -  REMERCIEMENTS 
Après 7 années est venu le moment de vous annoncer qu’à la fin du mois de février je m’envole vers 

d’autres horizons. Un grand merci pour toutes ces années de fidélité. 

Merci à tous mes collaborateurs, en particulier à Marie-Claire et Alfred. Je vous remercie 

par avance de donner un bon accueil à M. & Mme Maître qui me succèderont dès le 1er mars. 

Bonne chance et santé à vous tous.                                                                     Mariette Koch   
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   L’AGENDA DES PRANGINOIS 

Tous les mardis Gym des Aînés. Salle du Conseil, 15h à 17h. 

Jeudi 31 mars Jeux pour les Aînés Atout Cœur. Foyer des Morettes, 14h30-17h30 .                 
Infos : Liliane Gavillet - 022 361 78 25 

Du 4 au 8 avril Décoration des fontaines. Organisé par la Société de Développement de 
Prangins. Réalisé par les jeunes enfants. 

Mercredi 6 avril Atelier d’activités manuelles et créatrices. Foyer de la salle des Morettes de 
13h30 à 17h. Infos : Marguerite Schlup  022 361 67 42 

Jeudi 7 avril Prangins International, Café du Château,  10h. Infos :  Maureen Goodman - 022 
367 16 61 ou  mgoodman@worldcom.ch      

Samedi 9 avril Repas de soutien de l’association Nai-Qala. Salle des Morettes, dès 19h.  Repas   
aux épices afghanes. Prix : Fr 70.- par personne. Enfants jusqu’à 10 ans gratuit.  
Inscriptions jusqu’au 31 mars à: Association Nai-Qala - Poste restante - CH Duillier 

Mercredi 13 avril Enlèvement des déchets encombrants. 

Jeudi 14 avril Prangins International, Drinks Evening.  Bienvenue à tous ! Everyone’s welcome! 
Café des Alpes, 19h. Infos : JoAnne Freeman - 076 376 66 92  

Jeudi  14 avril Assemblée Générale de la Société de Développement de Prangins. Salle du 
Conseil dès 19h30. Suivi d’un repas gratuit pour les membres. 

Mercredis 4 et 18 mai Atelier d’activités manuelles et créatrices. Foyer de la salle des Morettes, de 
13h30 à 17h. Infos : Marguerite Schlup 022 361 67 42 

Jeudi 5 mai Prangins International , Café du Château,  10h. Infos : voir 7 avril 

Samedi 7 mai Château : Marché aux plantons sur le thème « Pois, fèves, hari&Co », en 
collaboration avec Denogent SA. Vente de plantons de variétés anciennes et 
originales, visites guidées du jardin et du musée, conseils de cultures, ateliers de 
semis pour enfants. De 9h à 13h. Journée gratuite. www.chateaudeprangins.ch  

Samedi 7 mai                  Marché aux fleurs de la SDP. Centre du Village ou rampe du Château. 

Dimanche 15 mai Château : Journée internationale des Musées sur le thème « Musée et 
mémoire ». Nombreuses animations : parcours interactif, discussions, découverte 
costumée pour les enfants, etc. Journée gratuite. www.chateaudeprangins.ch  

Dimanche 15 mai  Concert de printemps du Choeur mixte de Prangins. Temple,17 h. Entrée libre. 

Mercredi 18 mai Enlèvement des déchets encombrants. 

Mercredis 1er et 15 juin Atelier d’activités manuelles et créatrices. Infos : voir 6 avril, 4 et 18 mai. 

Jeudi 2 juin Prangins International, Café du Château, 10h. Infos : voir 7 avril 

Jeudi 9 juin Château : Vernissage de l’exposition « A-L Breguet, l’horlogerie à la conquête 
du monde »,18h30, entrée libre. Jusqu’au 19 sept. www.chateaudeprangins.ch  

Mercredi 15 juin Enlèvement des déchets encombrants.  

Jeudi 16 et samedi 18 juin       Much Ado About Nothing », de W. Shakespeare, dans la cour du  château 
de Prangins, 20h. Howard Productions, infos : www.howardprod.ch  

Dimanche 19 juin Fête de la Musique. Concert sous chapiteau  aux Abériaux. En soirée. Organisé 
par Prangins Animation. 

Mardi 21 et vendredi 24 juin    Château : visite guidée publique « Semaflore : la symbolique des 
fleurs », le 24 juin dans le cadre de BOTANICA, de 17h30 à 18h45. Prix : Fr 10.- 

Jeudi 23 juin Prangins International, Drinks Evening. Café des Alpes, 19h. Infos  voir  14 avril. 

Vous organisez un évènement à Prangins et vous désirez le publier, cette page vous est réservée ! 

Les spectacles, concerts, marchés, expositions  et autres manifestations nous intéressent. Merci de  

prendre contact avec la personne responsable à l’adresse suivante : info@gazettedeprangins.net 
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